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lOTRo-DAMi. DES MARINI HS à SàINT-SYMHiOBX&R-D,020N 3

I • LOCnXJ i-i'I d. Commune et paroisse de . t,Symphorien ü'Ggon, diocèse de Grenoble, Isère,
. Michelin n« 74, plisll-12 5 1/50.0009 feuille XXX-32 (Givors)
• St,Symphorien^'Ozon est un groe bourg, sur la N.7, entre Vienne et Lyon, La chancll
ÏMD, des Mariniors (ou de HaxignAèr) est située à ^ 215 ra. d’altitude, sur une
yüttrhmtaüliiÆ hauteur, à 500 mu à l'Ouest du bourg, en face du cimetière* Le Rhône,
distant de $,1*0 km., n#ect pas visible de la chapelle.

II , OBJET, 19/ Pour quoi ? Autrefois on venait demander guérlsèn (il y avait une maladroite) prés
de la chapelle. Aujo fid’hui ou parait venir par simple dévotion,

29/ A oui ? A Notre-Dame du Mas, ou N—D. de Marignieu, ou H-D. des Mariniers,

III * ANALYSE D?.-. i S lC XITnG. 19/ Iaa,r:e. Vierge en bois du XVI9 siècle, acruellement revêtue d'une
couche de plâtre pour la protéger dos intempéries. Pour la même raison, on l'a ôtée
de sa niche extérieure et raise/^ au-dessus de l'autel.
2e/ ^s&gccss. Pas do reliques à la chapelle ( Mais il y a, à l'église de St.Symphorie
d'Ozon, une relique du Bienheureux P. de la Colombier©, et une Sainte épine)
3 / Pas délanont naturel

(ci*."Vierges du Dauphind"p.51 )
IV. VIE DU P„h- 1iAl-, 19/ Çcl bration liturrduuG. Elle a lieu le 8 septembre ou imonche d'opr s ?

consiste en une messe dite à la chapelle
suivie par les gens du pays

29/ Autres a.j;o ;cts. Ex-voto3 et plaques de reconnaissance
• Demandes de messe tous les deux mois

. Pas de confréries vivantes

• Pas d'images (mais des cartes postales en vente Sans la chapelle)
pas de médaille», pas de cantiques spécifiques.

Pèlerinage tombant en désuétude,

V • HISTOIRE • Il y avait, sur le territoire de Marinier, un liôpxtal sous l'invocation de la Vierge,
Destin d'abord aux lépreux, il servit à loger les pestiférés pendant les épidémies du
VI9 siècle,

La chapelle fut restaurée en 1831, par l'aboé Gerin, alors curé de la paroisse.
Tous les samedis il montait y célébrer la messe : on prit l'habitude ue 11 accompagner,
et, peu à peu, un pèlerinage s'établit, (cf, "Lee Vierges du Dauphiné", p.5l)
Le rayonnement du pèlerinage se serait bientôt étendu jusqu'à Vienne (cf. "N-D, du Dauphi
-né)

VI • LEG;é p;Ji: I ;&TIw.iK,S T&iDITIOIé. S. TJû© tradition rapporte que des mariniers sur le point
d'ôtre engloutis par le Rhône, auraient vu la Vierge

au-dessus de l'emplacement de l'actuelle chapelle, et furent sauv s. La chapelle et le
pèlerinage seraient née de cette apparition et de ce miracle, (cf,' -D, du Dauphiné ?)
C'est donc le pèlerinage lui-même, et non seulement la chapelle, qui daterait du
moyen-âge. Il aurait pour origine sociologique une confrérie de batelier.
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"e P. Hostaehi, dans "L-D. du Dauphine'” atanraæ lie fortement co pèlerinage à la

navigation sur le Rhône et aux confré ries de bateliers* C'est lui qui rapporte la ^
légende du miracle oribinel. fiais il situe la chapelle en vue du fleuve ot à 1 km.

Vil* DIVERS* de distance, alorB qu'elle est à 5#250 km* du RhÔno et que je n'ai pu le voir de la
chapelle. St je comprend mal que St.Symphorien d'Ozon ait pu Ôtre le siégé de confrérie
de bateliers, l'Gzon, qui le traverse, ne paraissant pas navigable. Question à
éclaircir. Voir si les ex-votos portent t;ace d’un culte de bateliers. Demander àu

P. Hostaehi sur quelles sources il s'appuie*

SOURCES DF LA FlCH’;'.:. Fiche établie par J-L. Mandrin, d'aprésj
• Visite des lieux

• Entretien^ avec le curé archiprôtre de 3t.b^mphoricn-d'0son
• Entretien avec les soeurs qui détiennent la clef /«*-• J* ^
• "Les Vierges du Dauphiné", p.51 Ÿ** J
» Hostachi "Kotre-Daae du Dauphine" 9t.?t


